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Q-.e]!e joie pourIi"m de feuilleter
ic al.-C le devis du Uivail del; aïeux.

(G. ÙJE.)

Si Jean Baril avait été béni dans szes biens et~ sa postérité,
Dieu l'éprouvait dans ses aileectons les plus légitimes. S*a
vertueuse toliiya_-ne, la bonne mèêre dec famille, Elisabeth
Gagnon, était 1-artie pour le ciel, le ler mars 1703.

On ne poivait guère. à la ferme, se passer de l'oe-il vigilant
de la maitr-ess-e de miaison. Aussi, l'année dc deuil rZ~vulue, au
retour des fêtes fie P'âques 1704. "n voya.it entrer, k'~~ a toit
conjugal, Cr.tberine Dessurcaux. Sa ( nf.inis vi--ndi'ntsaju
ter à l'ancienne famille.

Le 16 février 17W6. par une -le c~es aprè-midi cnWoeillées
qu'on nomme un gai rayon dli ns hivers5, en pinivait voir une
longue file de voitures stationner devant la nis de miwaie
Gailloux dle Batisnu. La î~r~centière cénilait sv être
donné rendez-vous. CkininU<Ca.nt~Gillnux épousit
monsieuir Firç--es Baril dit S.-int-Onceý. (1) Fr.ant;.is était
le troisième des fils de Jean Baril et dEFlisabt.l Glagnon. 'Né
à Batiscan. le 13 avril 16G)fl. il était alArs âg icr :e26 ans.

Etaient prése--nts au contrat. r:qseret mailamie Jean Baril,
père et belle-mè~re du luttr époux: es frres; Jac-lures Iawitot,

so ba-frre; l1aphaêl IMassizcot et Fraunçois 1) "sure.aux. szes
amis: AXntoine Troiti<'r, son vosein; ez ai- I.. part de la future

ee Ce nom rzirozaynique porté par Fraffois Baril n'indiquerait-
il mas une réminiscenft saintoisgta!se? Jui&qu& préft:àt on ignoi
de queu'e province de la France Jean Bar'iU était orixinaire Pierre
Gai!loaX était de Saintes. Les deux lunUleý avaient do ft ormalIre
un, yieux pams Au rete e surnomi oe Saint-onze, donné à FIranis.
ne paraIt pas être pavtE à ses dadc##ans


